
L’automne  
 

Emmitouflés dans mes gants de laine, mes doigts sont pourtant engourdis 
par l’air piquant de la bise. 
Quelques rayons de lumière parviennent à pénétrer la forêt dense et me 
réchauffent timidement. 
 
Le chemin est recouvert d’une fine couche de feuilles mortes, crissant sous 
mes pas lents. A la hauteur des arbres, les feuilles teintées de rouge, orange, 
jaune et brun, s’agitent et virevoltent devant moi. Seuls quelques arbres  
gardent un feuillage vert. 
 
Le calme de la forêt n’est perturbé par aucun chant d’oiseau ni 
bourdonnement d’insecte. 
 
Les restes d’un cône d’épicéa décortiqué par un écureuil témoigne de ses 
préparatifs pour l’hiver. Qui sait si le tas de branches mortes, juste à côté, 
servira de refuge pour un hérisson? 
 
Sur le petit arbuste à côté du chemin, une goutte de rosée reste suspendue 
à l’extrémité d’une branche, comme si elle attendait patiemment de se laisser 
glisser entre les feuilles et de s’infiltrer dans la terre humide.  
 
Ainsi voilà l’automne. A chaque saison son humeur. 

    Estée 


